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« II est inutile de scruter les ceuvres des mystiques musulmans si Yon n'etudie pas de tres 
pres le mecanisme de la grammaire arabe, lexicographie, morphologie et syntaxe. Ces auteurs 
rattachent constamment les termes techniques qu'il proposent a leurs valeurs ordinaires, a 
Yusage courant constate par les grammairiens ». 



Louis Massignon : 



A. LE METALANGAGE DE LA GRAMMAIRE ARABE. 



M.G. Carter, dans son article sur les origines de la grammaire arabe 2 , s'interroge 
sur l'origine du lexique technique de la grammaire. Les grammairiens arabes, dans la 
recherche d'un double langage technique capable de rendre les « objets » linguistiques 
ainsi que leur relations, ont opte pour un metalangage de surprenante simplicity, qui ne 
montre pas toujours un lien logique avec la realite linguistique qu'il est cense decrire 3 . 
Carter note aussi un autre element caracteristique de la langue arabe, reflet possible d'une 
arabica forma mentis : le rapprochement entre comportement humain et le mouvement le 
long d'une ligne, d'une direction. Sana, sirat mustaqim, tariqa, sira, madhab, dalil, sont tous 
des termes techniques tires de la notion de voie, de chemin. Et nahw ne fait pas exception. 
Carter conclut que « loin d'etre l'expression de principes logiques, le langage est pour 
STbawayh exactement son contraire : une forme de comportement humain » 4 . Le langage, 
dans sa terminologie, subit une personnification qui montre encore une fois l'attitude des 
anciens philologues arabes devant le fait linguistique. Carter propose done un passage de 



1. Cite par Michel Allard, Le probleme des attributs divins dans la doctrine de al-Ash'ari et de ses premiers grand disciples, 
Imprimerie Catholique, Beyrouth, 1965, p. 2-3. 

2. M.G. Carter, « Les origines de la grammaire arabe », Revue des Etudes Islamique 40 (Paris, 1972), p. 69-97. [Trad, 
anglaise : « The beginnings of Arabic grammar », in The Early Islamic Grammatical Tradition, ed. par Ramzi Baalbaki. 
(The Formation of Classical Islamic World, v. 36), Ashgate Publishing Limited, 2007, p. 1-27. ] 

3. M.G. Carter, op. cit, p. 80 

4. M.G. Carter, op. cit., p. 82. 
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lecture de ce lexique technique, tel qu'on le retrouve dans le Kitab de STbawayh. Il parle 
de la « metaphore sociale » du langage 5 : le grand grammairien d'origine persane aurait 
« personnifie » la terminologie technique de la grammaire parce qu'il prenait, pour creer 
son systeme, le modele comportemental meme de la societe. 

Kees Versteegh partage sur ce point le meme avis que Carter, lorsqu'il ecrit que les 
grammairiens arabes decrivent les elements du langage comme dans une relation de force/ 
faiblesse. Leur terminologie decrit les faits linguistiques sous la forme d'une societe de mots, 
une societe caracterisee par une competition entre elements forts et elements faibles. La 
force dans le systeme linguistique implique des « droits » d'un element et son pouvoir sur les 
autres. Le langage est done analyse comme la societe humaine, fondee sur des relations de 
force entre ses composantes. Ce passage est possible selon Versteegh parce que les anciens 
philologues regardaient la grammaire comme une structure coherente, dont les arguments 
pouvaient etre appliques en croisant les categories et les elements : une ressemblance dans 
une partie de la structure peut etre utilisee pour expliquer une autre partie de la structure. 
Considerant la coherence structurelle de la creation, les savants islamiques n'ont pas vu 
d'objection au fait d'emprunter des arguments tires des sciences exactes - ou sociales - 
pour expliquer des phenomenes linguistiques. Le langage fait partie de la creation et obeit 
selon ce principe aux merries lois qui la regissent 6 . En plus de la terminologie ethique 
(comme les termes qui decrivent le degre d' exactitude d'une affirmation ou de correction 
d'un comportement : hasan, qabih, mustaqim, muhal), STbawayh utilise des termes d'origine 
legale : qiyas, hiyar, hadd, etc. Le langage, metaphore tres concrete d'une societe, reflete 
aussi la loi qui la regit : les questions juridiques ont comme fondement une comprehension 
exacte des textes normatifs. Dans le Nahw al-qulub de QusayrI, on percoit la continuite de 
cet esprit ancien qui justifie le passage d'une discipline a l'autre. L'apparat des regies qui 
gere la langue, sans etre le meme de celui de l'ame, peut etre applique a cette derniere 
selon une loi de relation analogique et d'harmonie qui s'etend a toute la creation. L'effort 
de QusayrI vajustement dans ce sens : sortir la grammaire de son particularisme technique 
pour la ramener a sa portee universelle. 

B. LA NAISSANCE DU LANGAGE TECHNIQUE DE LA GRAMMAIRE ET DE LA MYSTIQUE : LE 
LANGAGE COMME CLE HERMENEUTIQUE DE LA REVELATION DANS LE TAFSIR DE MUQATIL 
(M. 150/767). 

L'acces a la comprehension du texte revele est passe dans ses premieres epoques 
surtout par la comprehension de son lexique. Selon Kees Versteegh, la grammaire comme 
science est issue de l'interet des premiers savants islamiques pour le texte coranique. La 
codification du Coran a implique un travail fondamentalement philologique, qui touchait la 
reforme de l'orthographe, l'etablissement des variantes de lecture, l'explication des formes 



5. « La reconnaissance de la metaphore sociale est la cle qui permet de comprendre le Kitab, dont les criteres et les 
methodes ne sont qu'un prolongement de ceux de la morale et du droit. », M.G. Carter op. til, p. 83. 

6. Kees Versteegh, « The development of linguistic theory: Az-Zajjaji on linguistic explanation », in Landmarks in 
linguistic though III. The Arabic linguistic tradition, London - New York, 1997, p. 73. 
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linguistiques difficiles. La lexicographie est peut-etre la premiere science du langage a se 
developper au sein de l'exegese 7 . 

Ce qui nous interesse ici, c'est de remarquer comment l'hermeneutique, d'un cote a 
pu aider a la constitution de la terminologie grammaticale, de l'autre est a l'origine du 
langage technique de la mystique. Cette observation est centrale dans la presente recherche 
pour mieux situer la rencontre entre grammaire et mystique que propose QusayrT. Dans 
l'impossibilite de tracer la prehistoire de cette relation qui, dans l'etat actuel de nos 
connaissances parait avoir etre inauguree par QusayrT, on se limitera a remarquer que la 
phase ancienne de l'exegese est aussi une des premieres sources du langage mystique. Certes 
P. Nwyia a fait deja le tour de la question et on peut remarquer qu'au premier stade de son 
etude, on retrouve le tafsir de Muqatil 8 . La naissance de la terminologie grammaticale et de 
la terminologie soufie se trouveraient done rassemblee dans le tafsir de Muqatil. Sans etre 
ni philologue ni mystique, ce personnage nous indique l'anciennete du lien qu'on essaye 
ici de tracer. 

Le Nahw al-qulub de QusayrT vise une interiorisation des notions de la grammaire. Dans 
ce sens, si d'un cote l'exegese s'est developpee a partir du Coran dans une direction qui reste 
exterieure - philologique, historique, juridique -, de l'autre, grace a l'approfondissement 
de la lecture soufie, la terminologie coranique a ete interprets dans uns sens large, lie au 
un processus de l'experience directe du croyant : 

« La reprise de l'ceuvre de Muqatil par TirmidhT montre comment s'est fait le passage 
d'un vocabulaire a un autre par l'enrichissement qu'apporte l'experience du texte 
coranique. » 9 

Avec le Nahw al-qulub, on se trouve dans une demarche comparable. Certes, le 
vocabulaire dont Nwyia parle est coranique, alors que QusayrT essaye d'operer un passage 
du vocabulaire technique de la grammaire a celui - technique lui aussi, mais sur une autre 
forme - du soufisme. La cle qui permet ce passage, et sur la quelle QusayrT dans ses ecrits 
insiste fortement, c'est justement la notion d'« experimentation interne » 10 . Le Nahw al- 
qulub est un exemple significatif de l'effort de QusayrT pour etablir un pont entre les sciences 
islamique et le soufisme. La relation entre savoir des 'ulama et experience mystique, dans 
l'ceuvre de QusayrT, n'est pas neutre. Dans la Wasiya li-l-muridin 11 il explique que se Her a un 
autre chemin que celui des soufis, ne permet pas de realiser le parcours spirituel : 

« Les gens sont soit partisans de la transmission et de la tradition {ashab al-naql wa 
al-atar) ou partisans de l'intellect et de la reflexion {ashab al-'aql wa al-fikr). Les mattres de 
ce groupe [le soufisme] sont au-dessus de tout cela. Ce qui est cache aux autres hommes, 



7. Kees Versteegh, « Linguistic and exegesis : Muqatil on the explanation of the Qur'an », in Landmarks in linguistic 
though III. The Arabic linguistic tradition, London - New York, 1997, p. 11-23. 

8. P. Nwyia, Langage mystique et exegese coranique, Beyrouth, 1970, p. 24-25. 

9. P. Nwyia, op. cit., p. 156. 

10. P. Nwyia, op. cit, p. 157. 

11. Chapitre conclusif de la Risala. (Al-Risala al-Qusayriyya, ed. par 'Abd al-Hallm Mahmud, Damas, Dar al-hayr, 
2003). 
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est pour eux manifeste, et ce que les gens desirent atteindre par la connaissance, eux le 
tiennent de Dieu u . » 

Le Nahw al-qulub est coherent avec cette perspective proposee dans la Risdla et 
en represente une actualisation concrete. L'analyse du texte montre aussi une large 
convergence terminologique entre les deux textes. La grammaire des cceurs s'oppose a 
la grammaire des intellects. QusayrT montre le danger d'une science privee d'esprit. Cet 
esprit est le fruit d'une education spirituelle dont le Nahw al-qulub est aussi la description. 
Dans ce texte, l'engagement de QusayrT dans la revivification de l'experience spirituelle 
directe et personnelle apparait evident. Il s'oppose a un savoir livresque, purement 
litteral, transmis par les savants des sciences exterieures et qui n'engage pas l'etre dans 
une veritable transformation de soi. Les sciences exterieures, dans la perspective de 
QusayrT, sont les garants de cette experience, mais elles n'epuisent pas l'integralite de la 
connaissance. La grammaire est done prise a titre d'exemple d'un savoir qui peut demeurer 
superficiel, formel, ou au contraire devenir une source de connaissance pour exprimer les 
experiences du cheminement spirituel. Le Nahw al-qulub est basee sur la notion d'allusion 
au sens cache, la isara. QusayrT cherche une signification ulterieure a la terminologie 
grammaticale, en l'exploitant d'un point de vue initiatique. La description des elements du 
langage est rapprochee de certains aspects de la doctrine soufie sur les etats de l'ame et sur 
le cheminement initiatique. Le passage est effectue a partir de la notion de isara, l'allusion 
spirituelle. P. Nwyia, dans son article dans la EI 2 a parcouru l'histoire de ce terme dans le 
soufisme : 

« Quand les SufTs s'appellent les ahl al-isara (ecole allusioniste) ou quand ils disent que 
leurs sciences sont des 'ulum al-isara, ils entendent par la definir non seulement leur mode 
de s'exprimer, mais aussi le contenu d'une experience qui ne peut etre evoque qu'a travers 
ce mode. » 13 

Pour QusayrT le langage allusif parle seulement a ceux qui ont deja fait l'experience 
des realites vehiculees par le discours. Les allusions sont done des moyens pour indiquer 
des realites spirituelles sans les decrire ou les nommer ouvertement. L'utilisation de Yisara 
marque une convergence tres significative entre cet ouvrage « mineur » de QusayrT et 
son commentaire soufi, les lataif al-isarat. La recherche des sens allusifs tires des versets 
coraniques presents dans le Nahw al-qulub compare avec les lataif va nous donner des 
indices de coherence entre les deux ouvrages. 

C. GRAMMAIRE ET THEOLOGIE. 

Certes, etablir les liens qui ont pousse QusayrT a s'interesser a la grammaire jusqu'a 
developper une nouvelle application de la science de Yisara, demeure difficile. T. Ivanyi 
souligne que l'effort pour etablir un langage technique a fait nattre chez les soufis un 



12. Risala, p. 574. 

13. V. Article « Ishara » dans EI 2 , vol. IV, p. 119. 
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interet pour la grammaire 14 . On connait bien la contribution de Qusayrl dans ce sens par 
sa Risala. Il faut encore souligner que dans l'univers culturel de son epoque les domaines du 
savoir etaient etroitement lies. La philologie s'affirmait de plus en plus comme instrument 
cle pour les autres sciences islamiques, qui, avec leur langage technique, donnaient des 
nouveaux outils linguistiques au developpement de la grammaire. C'est notamment le cas 
du fiqh, dont les principes (usul) sont repris par les grammairiens 15 . Les appartenances 
theologiques etaient aussi source d'influence pour les theories grammaticales. Versteegh 
souligne que l'infTuence des mu'tazilites devient evidente quand on considere le role de la 
logique chez certains grammairiens comme al-ZajjajT, al-FarisT et Ibn JinnT, auteurs qui ne 
cachaient pas leur appartenance a ce courant theologique 16 . 

Dans les discussions intellectuelles de cette epoque les disciplines sont liees et le Nahw 
al-qulub est un reflet de cette richesse d'echanges et d'oppositions. Un homme intellectuel 
comme Qusayrl, verse dans plusieurs disciplines et domaines du savoir islamiques a peut- 
etre ressenti la necessite de montrer un possible lien entre grammaire et mystique. Le 
texte montre des theses as'arites sur la nature de Taction humaine, sur les attributs divins 
- theses rapprochees de celles de la pensee soufie de Qusayrl - qui essaie une synthese entre 
les branches du savoir islamiques. La grammaire des cceurs est une proposition de solution 
soufie aux problemes que la theologie avait reverse sur le langage. Dans cette nouvelle cle, 
Qusayrl indique sa propre solution, lorsqu'il interiorise les problematiques philosophiques 
du langage. Par exemple, la notion as'arite d'identite entre ism et musammd, dans le cadre 
des attributs divins, donne lieu a une reflexion sur la pratique de noms divins par le dhikr. 
La technicisation des terminologies propres aux sciences islamiques avait aussi eloigne 
ces sciences de leur fin originelle, la connaissance de Dieu. Le travail etymologique qu'on 
retrouve dans le Nahw al-qulub vise a redonner aux mots toute leur portee, perdue dans la 
lourdeur de la technicisation linguistique (istislah). Cet effort de synthese et d'apologie de 
la methode soufie comme le seule garant de la revivification du vrai savoir spirituel est le 
trait fondamental de l'activite de Qusayrl, et on le retrouve aussi dans les pages du Nahw 
al-qulub. 

Le Nahw al-qulub al-sagir n'analyse pas toutes les regies de la grammaire arabe. Qusayrl 
a ecrit un autre texte, plus exhaustif, le Nahw al-qulub al-kabir, edite par Ibrahim BasyunT et 
Ahmad 'Alam al-DIn al-Jundl au Caire, sur la base de plusieurs manuscrits ". On ne dispose 
pas d'elements suffisants pour comprendre la relation entre les deux textes. De meme, 



14. IvAnyi T., « Towards a grammar of the heart : al-Qusayri's Nahw al-qulub », in Proceedings of the Colloquium on 
Logos, Ethos, Mythos in the Middle East & North Africa, Part One, Budapest 18-22 September 1995, ed. K. Devenyi et T. 
Ivanyi, Budapest, 1996, p. 40-54. 

15. « Ein andere wichtiger EinflulS war der des Rechts. Die Rolle des Grammatikers als eines « Rechtkundigen » 
(faqih), der iiber die Korrektheit der Sprache sowie iiber die Korrektheit der grammatischen Beweise urteilt, wurde 
erweitert, und man versuchte nach dem Beispiel der Systematisierung im Recht (fiqh) ein konsistentes System der 
linguistischen Grundformen (usul) aufzubauen, wobei man auch in Einzelheiten die grammatischen Kriterien denen 
des fiqh nachbildete ». Versteegh C.H.M. : « Die Arabische Sprachwissenschaft », in Grundriss der arabischen Philologie, I. 
Sprachwissenschaft (ed. W. Fischer), II, Literaturwissenschaft (ed. Helmut Gatje) et III. Supplement (ed. W. Fischer). Wies- 
baden : L. Reichert, 1982, 1987 et 1992, V. 2, p. 161. 

16. Versteegh C.H.M. , ihid. 

17. Ibrahim BasyunT et Ahmad Alam al-DIn al-Jundi (ed. par), Nahw al-qulub al-kabir, Le Caire, 1994. 
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une datation de la composition des deux textes est impossible. Le Nahw al-qulub al-kabir 
contient 60 sections contre 19 dans le Sagir. On voit que Qusayri y developpe ses isarat sur 
une echelle beaucoup plus vaste. Si le Nahw al-qulub al-sagir se presente comme un recueil 
d'aphorismes sur la voie soufie, le Kabir montre une prose plus explicite, un souffle plus 
etendu. Qusayri rentre dans les details, son analyse des isarat lui permet aussi de prendre 
de nouvelles directions interpretatives, par rapport au Saghir. Les deux textes montrent 
aussi une coherence tres forte au niveau de la methode spirituelle. Le KabTr est un autre 
exemple du soufisme tel que le concoit Qusayri, et qu'il developpe dans sa Risala. Ici comme 
dans le Sagir, les mutations linguistiques des mots sont le miroir des changements d'etat de 
l'ame dans son parcours de purification. 

D. L'HERITAGE DU NAHW AL-QULUB 

Quel est le role des interpretations allegoriquee du langage technique de la grammaire 
en tant que genre litteraire dans l'histoire du soufisme? Serait-il possible d'en tracer une 
histoire au sein de la litterature mystique? Cette question nous ouvre de nouveaux champs 
de recherche. Jusqu'a aujourd'hui, on connait, a partir d'une epoque plus tardive, une 
reprise de ce genre, surtout au Maghreb. M. Chodkiewicz signale que l'ceuvre d'lbn 'Arab! 
reflete un interet pour la portee symbolique de ce langage 18 . On peut signaler ici le Sarh al- 
Agurrumiya du soufi marocain Ahmad al-Zarruq (XV* me siecle) 19 , un deuxieme commentaire 
soufi toujours de la Agurrumiya compose au XIX ime siecle par Ahmad b. 'Agfba 20 . Le texte 
d'al-Agurrum a ete aussi objet d'un commentaire soufi par 'AlTb. Maymun al- FasT (853- 
917/1450-1511) 21 . L'interet des soufis pour ce texte doit etre remarque. Ici on se limitera a 
signaler que al-Sirbmi, dans son sarh grammatical, dit bien que Agurrum signifie sufi, faqir. 22 
On retrouve la mention de certaines notions relatives a la difference entre le islah al-lisan et 



18. « La terminologie des grammairiens, sous la secheresse de son apparence, est riche d'un symbolisme dont Ibn 
'Arab! utilise toutes les ressource. Ainsi en va-t-il de la banale distinction entre consonnes et voyelles. Ces derniers, 
comme l'indique leur nom Qiarakat) ont pour role de « mouvoir » le consonnes inertes ; elles leur donnent vie de 
meme que l'insufflation de l'Esprit divin anime la forme adamique tiree de l'argile (Cor. 15 :29). Mais la manifesta- 
tion, orale ou ecrite, de la consonne considered est affectee par cette vocalisation ; sa realite essentielle (haqiqa) est 
immuable. La relation entre, par exemple, le dal final de Zayd et les voyelles breves qui en determinent la fonction 
dans le discours est par consequence analogue a celle qui existe entre nos propres essences - nos a'yan thabita - et les 
formes successives qui les manifestent ad extra [...]» . Michel Chodkiewicz, Les illuminations de la Mecque, textes choisis 
des Futuhat Makkiya (avec la collaboration de W. Chittick, C. Chodkiewicz, D. Gril etj. Morris), Paris, Sindbad, 1988, 
p. 51-52. Voir aussi, dans le meme volume, l'introduction de D. Gril a sa traduction du chapitre des Futuhat sur la 
science des lettres, p. 198-228. 

19. Signale par Ali Lahmi Khushaim dans son Zarruq the sufi. A biographical and critical study of a mystic from North Africa, 
Tripoli, 1976. 

20. Ahmad b. AgIba, Tagrid sarh matn al-Agurrumiyya, Al-matba'a bi-Misr, 1419 (h). Des extraits ont ete traduits par 
J. L. Michon, Le soufi marocain Ahmad ibn 'Agiba (1746-1809) et son Mi'raj, Paris, II. ed., 1990. 

21. Al-Ghazlani, A. : « Presentation et edition critique de la Risalat al-maymuniyya fi tawhid al-djurrumiyya de All b. 
Maymun al-Fasi (853-917/1450-1511) », memoire de maitrise, Universite de Provence Aix-Marseille 1, 1997-1998. 

22. «[...] Ibn Agurrum (spelt with ' followed by a and double r , which is a Berber expression meaning faqir or sufi) 
[...]». Trad, de M. G. Carter, Arab Linguistics. An introductory classical text with translation and notes, Amsterdam, 1981, 
p. 4. 
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le islah al-qulub dans l'oeuvre du maitre soufi algerien Ahmad b. 'Aliwa, au debut du XX ime 
siecle 23 . On sait done que le Nahw al-qulub a laisse un heritage. La question a laquelle il 
faudrait pouvoir repondre est de savoir s'il a eu des antecedents. D'ulterieures recherches 
sur ce genre litteraire pourraient nous renseigner sur l'originalite de cet ouvrage. 

E. LES EDITIONS DU TEXTE 

On dispose de deux editions du texte du Nahw al-qulub al-sagir : l'une est due a Ahmed 
Alam Eddine Goundi, editeur aussi du Nahw al-qulub al-kabir, paru a la Maison Arabe du 
Livre, en 1977, a Tunis ; l'autre, plus recente, date de 1996 et a ete etablie par Tamas Ivanyi 
et a paru parmi les actes du colloque « Logos, Ethos, Mythos in the Midle East & North 
Africa » qui a eu lieu a Budapest en 1995. Cette derniere edition apparemment n'a pas de 
lien avec l'edition tunisienne, mais son auteur, Tamas Ivanyi, dans une note dit qu'apres 
la redaction de son article, il a pris connaissance de l'existence de l'edition tunisienne du 
Nahw al-qulub al-sagir par l'edition du Nahw al-qulub al-kabir edite par Ibrahim Basyunl et 
Ahmed Alam Eddine Goundi. Notre traduction suit l'edition de Tunis. 



23. Ahmad al-'Alawi, Knowledge of God :A Commentary on al-Murshid al-Mu'in oflbn al-Ashir, Abd as-Sabur al-Ustadh 
(editor); Abd al-Kabir al-Munawarra, Abd as-Sabur al-Ustadh (translators); Shaykh Abdalqadir as-Sufi al-Darqawi 
(introduction), Madinah Press , 2005. Voir l'introduction de l'auteur. 
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TRADUCTION DU NAHW AL-QULUB 



INTRODUCTION 



La louange est a Dieu, qui a confie la sagesse a ceux qui en sont dignes, qui a enseigne 
a Adam tous les noms 24 et lui a fait connaitre le sens du cercle de l'existence, si bien qu'il 
en a resolu la difficulte. Il a alors explicite a ses fils les lettres [du cercle], la marque de leur 
nom {ism) et la trace de leur acte (fi'l). Il en est qui ont redouble d'efforts pour obtenir une 
part telle une pluie abondante sans se contenter d'une legere ondee 25 . D'autres ont accepte 
de nouer une resolution ferme {'azima) mais s'y etant engage, l'ont defaite. Un groupe, 
pour manifester son excellence, s'est oriente vers la correction de la langue. Un autre, s'est 
dirige au-dela vers les jardins de Fame, ou poussent les branches de la desobeissance sur 
l'arbre de l'exces. Il Fa coupe a la base, puis a suivi la voie {nahw) de celui qui a montre la 
faiblesse de l'ame afin d'en obtenir la guerison et de s'adresser directement a elle 26 . Je Le 
loue pour tous Ses graces que Sa generosite a dirigees vers moi et elles m'ont fait don de 
leur pluie fecondante. Je temoigne qu'il n'est de dieu si ce n'est Dieu, seul sans associe et 
je m'abriterai a l'ombre de ce temoignage le jour ou il n'y aura d'ombre que la Sienne et 
je temoigne que notre seigneur Muhammad est Son serviteur et Son envoye. Il Fa envoye 
pour defaire les armees des faux dieux et pour avilir les lions de Fidolatrie. Que Dieu lui 
accorde ainsi qu'a sa famille et ses compagnons une grace sans fin jusqu'au jour ou tout 
etre remettra ce qui il porte en lui 27 . 

Le terme nahw indique le but, la direction. Or les hommes se differencient par leurs 
orientations et sont differents selon les aiguades ou ils se rendent et dont ils reviennent. 
Pour Fun, la correction de la langue {taqwim lisdnihi) represente le terme de la science. Pour 
un autres, la correction du cceur {taqwim jandnihi) represente la totalite de son occupation 
et de son effort. Les premiers sont ceux qui suivent l'expression explicite {sahib al-'ibara) ; 
les seconds sont ceux qui suivent Fallusion {sahib al-isara). 

LES PARTIES DU DISCOURS {aqsam al-kalam). 

Les gens du sens obvie disent : les parties du discours sont au nombre de trois : nom, 
verbe et particule. Les gens du sens alius if disent : les fondements {usul) [de la voie] sont au 
nombre de trois : paroles, actes et etats. Les paroles sont les sciences qui precedent Faction, 
car le Prophete a dit : « On m'a ordonne de combattre les gens jusqu'a ce qu'ils disent : « Il 
n'y a pas de dieu si ce n'est Dieu. S'ils le disent, ils mettent a Fabri de moi leurs vies et leurs 

24. Cf. Coran 2, 31 : « Et II enseigna a Adam tous les noms. » 

25. Cf. Coran 2, 265 : « Ceux qui depensent leur biens par souci de plaire a Dieu et pour affermir leur ames sont 
comparables a un jardin situe sur une colline, sur lequel s'est deverse une pluie abondante et qui a donne un double 
de fruits. Si le jardin n'est pas arrose par la pluie, il Test par une rosee, et Dieu est Clairvoyant au sujet de ce que 
vous faites. » 

26. Ce passage n'est pas clair : wa-yuhatibuha sifahan wa-man lahct, autre variante : tuhatihuha. 

27. Cf. Coran 22, 2 : « Le jour ou toute femme enceinte accouchera ce qu'elle porte en elle». 
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biens, sauf pour ce que le droit exige d'eux ». Il faut ensuite s'empresser d'accomplir les 
eeuvres pieuses, viendront alors les etats spirituels, dons de Dieu 28 . 

LES NOMS ET LEUR DERIVATION (al-asmd' wa-istiqaquha) . 

Les gens du sens propre disent : le nom (ism) est derive de l'elevation {al-sumuww) ou 
de la marque (al-sima), selon la divergence a ce sujet. Les gens du sens allusif disent : le nom 
du serviteur est ce par quoi Dieu l'a marque dans la preeternite de Sa Volonte : malheur ou 
felicite. La valeur de celui que Dieu, parmi les creatures, a rapproche dans la preeternite de 
Sa Volonte est elevee 29 . Lorsque les serviteurs entrerent a l'ecole de l'enseignement divin, 
Adam prit connaissance de la Tablette de l'Existence et lut : « Et II enseigna a Adam tous 
les noms » (Coran 2, 22) ; Muhammad - sur lui la grace et paix - prit connaissance de la 
Tablette de la Vision Contemplative et il lui fut dit dans le langage de l'etat {bi-lisan al-hal) : 
« Nous te faisons connaitre tout etre existant ». Puis il recut cette parole : « Recite au Nom 
de ton Seigneur qui a cree » (Coran 96, l). Quand il eut recite, fut eduque et amende, il lui 
fut dit : « Muhammad, tu Nous as connu par les Noms et les Attributs, apprends a Nous 



28. Ce passage suit la division traditionnelle du discours. Le texte du Nahw al-qulub n'approfondit pas la question 
des categories du discours. Le style concis qui caracterise cet ouvrage reside dans la volonte de Qusayri de ne pas 
s'attarder sur Yistilah, le lexique technique de la grammaire. Il essaie au contraire de revenir au sens premier du 
mot, et a partir de la, de degager une signification spirituelle. Ce bref paragraphe cache une forte parente doctrinale 
avec l'ensemble du systeme de pensee de Qusayri. Cette perspective est le reflet de la complementarite entre hal et 
maqdm. Si on cherche dans la Risala une definition de ces deux concepts cle du soufisme, on retrouve la notion de 
hal liee a celui de mawahib : 

« L'etat [spirituel] chez les soufis (al-qawm) est quelque chose qui parvient au cceur, sans qu'ils en 
fassent en effort. lis ne peuvent ni l'attirer, ni l'acquerir. [...] Les etats (ahwal sont des dons (mawahib), 
alors que les stations (maqamat) sont des acquisitions. Les etats arrivent directement du Genereux ; 
on parvient aux stations (maqamat) par la depense de l'effort. » ( Risala, p. 92.) 

L'exhortation a l'accomplissement des oeuvres rentre dans le cadre de la theologie de Qusayri, selon laquelle la foi 
correspond aux actes. Dans le Luma' fil-i'tiqad, bref credo ash'arite composee par Qusayri, on retrouve cette definition 
classique : 

« La foi, c'est la reconnaissance par l'intellect, Faction par le corps et l'affirmation par la langue. » 
(R. M. Frank, « Tho shorts dogmatics works of Abu 1-Qasim al-Qusayri : Al-luma fil-i'tiqad », MIDEO, 
tome 15, 1982, p. 70.) 

29. Qusayri propose deux interpretations traditionnelles de cette etymologie, l'une de l'ecole de Basra, l'autre de 
l'ecole de Kufa. Pour la premiere, le terme ism derive de al-sumuww (SMW, « elevation »). Pour l'ecole de Kufa, ism est 
un derive de sima (WSM wasm, signe, marque, qualite, caracteristique). Qusayri passe, dans son isara, au lien entre 
le nom et le nomme. Le nom est en effet celui du serviteur (ism al-'abd), Le nom fait allusion a la « caracterisation » 
de son destin de toute eternite. Il est la nature meme du serviteur, homo nomen. Il s'agit de la nature intime de l'etre, 
en relation avec la 'ubudiyya. Le passage du Nahw al-qulub, meme si fortement impregne d'implications theologiques 
et doctrinales, dans sa brievete, reste un aphorisme sur la facon du soufisme de traiter des questions d'ordre 
theologique. Il nous renvoie a de longs debats avec le mu'tazilisme (voir article « kadar » dans I'EP), mais il les 
depasse aussitot, pour viser l'essentiel. On retrouve la discussion sur l'etymologie du terme « ism » dans le Al-tahsin 
fial-tadhkir (ed. par Muhammad b. 'Abd al-Hadi al-Faruqi, Dar al-BayrutT, Damas, 2003, p. 29), et egalement dans les 
Lataif al-isarat. Dans le commentaire a la sourate 13, il ecrit : 

« Le nom (ism) vient de « marquer » (wasama). Celui qui marque son etre exterieur de la servi- 
tude et sa conscience intime de la contemplation de la Seigneurie, son aspiration s'eleve vers 
les hautes stations et son degre est rapproche des demeures sublimes. En effet ism est derive 
de la marque (sima) ou de l'elevation (al-sumuww ). » (Lataif, vol. 2, p. 190.) 



394 FRANCESCO CHIABOTTI 

connaitre par l'Essence de « Recite et ton Seigneur et plus genereux» (Coran 96, 3) », « Dis : 
Allah ! Puis laisse-les s'amuser a leur bavardage » (Coran 6, 91) 30 . Absent au Nom, il trouva 
le Nomme. Se detournant de l'acte, il denoua 1'enigme de la lettre, c'est a dire le sens qui 
ne peut etre nomme 31 . 

LE NOM : « SAIN » OU « deficient » {sahih wa-mu'tall). 

Le nom est sain {sahih ) ou deficient {mu'tall ) : Les gens du sens propre disent : sain est 
le nom qui n'est pas affecte par l'une des lettres de la deficience : le alif, le waw, ley a'. Pour 
les gens du sens allusif, c'est celui dont le nom n'est affecte ni de Yalif de l'ambigu'ite {ilbas), 
ni du waw de la suggestion psychique {waswas), ou duya du desespoir (ya's) 32 . Le nom alors 
est sain et peut recevoir la flexion casuelle {i'rab). Ceci signifie le sens clair {al-bayan), puis 
le devoilement {kasf) et la vision directe {'iyan). Il a d'abord la science de la certitude ('Urn 
al-yaqin), puis l'ceil de la certitude {'ayn al-yaqin) et enfin la verite de la certitude {haqq al- 
yaqin). Mais Dieu est plus savant 33 . 



30. La deuxieme partie de ce paragraphe passe de l'etymologie grammaticale du nom, a l'origine des noms sur un 
plan metaphysique. On retrouve deux sortes de noms : ceux reveles a Adam et la science de Muhammad, qui tire 
son origine de la Tablette de la Vision Contemplative (lawh al-suhud), qui renvoie a la connaissance du divin, tandis 
que la Tablette de l'Existence (lawh al-mawgud) represente la connaissance de la creation. Le passage indique une 
progression dans le processus de connaissance. Qusayri montre que le parcours de la connaissance procede par 
etapes et degres : on passe de la recitation a une transformation, selon la progression de la voie. Le dernier verset 
cite renvoie au dikr : Qusayri relie un discours sur les attributs divins a ce qui l'interesse le plus : l'experience de la 
connaissance. 

31. La station ultime voit la disparition du Nom pour laisser apparaitre le Nomme, Dieu. Depasser l'acte permet 
de « denouer 1'enigme de la lettre », Faeces au sens cache derriere l'aspect « exterieur » des noms. Cette derniere 
phrase est comme un retour circulaire au debut du paragraphe, lorsque Qusayri commence par cette distinction 
entre les deux realites du nom. Le passage du Nom au Nomme est aussi possible parce que dans sa vision, la multipli- 
cite des noms ne porte pas atteinte a l'unite divine. Dans son Sarh al-asma, Qusayri explique que par « nom » il faut 
entendre la denomination (tasmiya). Pour l'as'arisme, le nom (ism) est l'etre nomme (al-musammd). Cette position est 
basee, dans la courrant as'arite, sur Interpretation des attributs de l'essence (sifat al-dat), qui, selon un point de vue 
oppose a celui des mu'tazilites, participent de la realite de Dieu (Voir article « Mu'tazila » dans EI 2 , VII p. 785-95). T. 
Ivanyi dans sa presentation du Nahw al-qulub, voit dans la relation entre nom et nomme une allusion aux niveaux 
de la 'ibdra et de la isara : 

« Le grammairien s'occupe des noms, le mystique de l'essence, qui est l'objet reel des noms. [...] 
La science de Yisdra nous ramene vers les sens caches qui n'ont pas d'equivalent linguistique 
(layusammd). » (Tamas Ivanyi, op. cit, p. 43.) 

32. La methode utilisee par Qusayri pour etablir ce rapport symbolique, dans ce paragraphe se base sur les sens 
inclus dans les lettres de l'alphabet. La loi qui gere ce mecanisme symbolisant rend une simple lettre capable de 
representer un concept entier, par analogie phonique. Cette methode est aussi propre a certains commentaires des 
Latd'if, a propos des lettres isolees. 

33. Qusayri insiste sur le fait que ces defauts empechent la vraie manifestation du i'rab. Dans ce paragraphe, V i'rab 
se fait l'image d'un processus de connaissance (grace a sa relation semantique avec le terme bayan). Les trois defauts 
de lame sont remplaces par les trois degres de la connaissance. La progression bayan, kasf, 'iyan est mise en relation 
avec la serie 'Urn al-yaqin, 'ayn al-yaqin, haqq al-yaqin. Les degres de la certitude (yaqin) sont analyses dans un paragra- 
phe specifique de la Risala, qui decrie une relation similaire : 

« Le 'Urn al-yaqin est certitude, ainsi que le 'ayn al-yaqin et le haqq al-yaqin : ils sont la meme certitude 
(nafs al-yaqin). Le 'Urn al-yaqin, dans leur terminologie technique (istildhihim), est ce qui est fonde sur 
un argument (burhan). Le 'ayn al-yaqin est ce qui est demontre avec evidence (al-bayan). Le haqq al- 
yaqin est ce qui est accessible par la vision [directe] (al-'iydn). » (Risala, p. 171.) 
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LES CAUSES EMPECHANT LA FLEXION NOMINALE (mawdni al-sarf). 

Les causes qui empechent la flexion nominale {i'rab), pour les gens du sens propre, 
sont au nombre de neuf et sont bien connues 34 . Chez les gens du sens allusif, ce sont : 

- Le pluriel {al-jam, lit. « la reunion ») : le savant doit s'abstenir de reunir [les biens] 
de ce monde et se garder de la reunion des hommes autour de lui. 

- Al-sarf (lit. « detourner, changer ») : attirer les regard sur soi. 

- Certaines formes de l'adjectif qualificatif (al-wasf) : le desir d'etre qualifie et connu 
par le bien. 

- Le nom propre feminin {al-tanit) : la faiblesse de la resolution et l'acceptation des 
choses viles. 

- La determination {al-ma'rifa, lit : la connaissance) : connaitre la grace de Dieu mais 
manquer de gratitude. 

- L'origine non arabe {al-'ujma) : negliger les bienfaits divins en cachant sa science. 

- Le « deviation » d'une forme vers une autre (al-'adl) : son detournement de la voie 
droite. 

- Le nom compose (al-tarkib) : alterer sa science par des actes d'ignorance. 

- La lettre alif: V alifdu « moi » (ana). 

- La lettre nun : le nun des noms de majeste. 

- Certains schemes verbaux {wazn al-fi'l) : peser (yazin) ses ceuvres en pensant avoir 
obtenu quelque chose, et eprouver de l'autosatisfaction i'ujb). 

Lorsque que deux de ces defauts se reunissent, il ne se « tourne » pas [lit. « il ne se 
flechit pas - lam yansarif »] vers l'agrement divin {qabul) et se detourne de la porte de 
l'union. 

LA FLEXION NOMINALE ET L'INVARIABILITE {al-i'rdb Wa-l-bina) 

La flexion nominale (al-i'rdb) s'effectue a partir de trois voyelles (lit. « mouvements », 
harakdt) : l'elevation (raf ), l'etablissement horizontal (nasb), l'attirance vers le bas (jarr) et 
l'apocope (jazm). Les gens du sens allusif elevent leurs aspirations vers Dieu, dressent leurs 
corps {nasb abddnihim) dans l'obeissance a Dieu, baissent {hafd) leurs ames pour s'humilier 
devant Dieu, coupent leurs cceurs de tout ce qui est autre que Dieu et leur quietude (sulcun) 
est en Dieu. Le decline (al-mu'rab), c'est celui [dont le cceur est] soumis au changement 



34. Il s'agit de noms diptotes qui ne suivent pas la declinaison a trois desinences. Le nombre des causes empechant 
la flexion nominale peut varier selon les auteurs ; le Al-Nahw al- wadih (ed. par 'All al-Garim et Mustafa Amin, Dar 
al-ma'arif, vol. 3, p. 126) en mentionne six : le nom propre feminin, le nom d'origine non arabe (a'gamt), le nom 
compose (murakkab), le nom qui termine par alifet nun (ex. Vthman), le nom qui ressemble a une forme verbale (ex. 
Ahmad), les noms qui ne suit pas une derivation normale comme le scheme « fu'al » (ex. 'Umar). Pour des sources 
exhaustives concernant cette question voir Sibawayh, al-Kitdb, Beyrouth, 1967, p. 4-70 ; al-Zaggag, Mayansarifwa ma 
layansarif, ed. H. Qara a, Le Caire, 1971 ; al-Zaggagi, al-Gumal. Precis de grammaire arabe publieavec une introduction et un 
index par Mohammed ben Cheneb, Paris 1957, p. 224-234. 
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parmi les gens de la « coloration » {talwin) ; l'invariable {al-mabnf), c'est celui dont l'etat est 
stable et invariable et ainsi sont ceux qui ont atteint l'etablissement ferme {tamkin) 35 . 

DETERMINATION ET INDETERMINATION {al-asma : ma 'arif 'wa-nakirat) 36 '. 

Les noms sont determines ou indetermines. De meme, parmi les adorateurs il y a celui 
qui est connu {ma'ruf), qui a une place parmi les Inities, est connu pour cela et qui a atteint 
une station de veridicite {maqam al-sidq) par laquelle il est qualifie. il en est qui ne sont pas 
connu, qui n'ont pas de part avec les Inities et ne recherchent rien d'autre que la nourriture 
et le sommeil 37 . 

LE SUJET DE LA PHRASE NOMINALE {al-mubtada) . 

Le sujet de la phrase nominale {al-mubtada) est « eleve » {marfu') car il est depouille 
des regents grammaticaux ( al-'awdmil al-lafziya). Le pauvre, depouille de tout, est a un rang 



35. Pour l'etablissement des isarat tirees des images relatives a la flexion nominale, Qusayri exploite le champ 
semantique deja present dans le vocabulaire technique de la grammaire : raf, nasb et garr / hafd. Cette terminologie 
se prete a l'allusion aux traits essentiels de l'engagement dans la voie spirituelle : elevation des aspirations, 
etablissement des corps, abaissement des ames devant Dieu. Les mouvements exterieurs dans la grammaire du 
langage sont assimiles aux mouvements interieurs de la grammaire des cceurs. La flexion nominale (i'rab), dans 
un paragraphe precedent etait signe de la « pleine » manifestation de la connaissance, ici a Yi'rab symbolique est 
attache un trait d'imperfection. Le couple antithetique mu'rab - mabni suggere a l'auteur une comparaison avec les 
etats de tamkin et talwin. Dans la Risala, on trouve un chapitre consacre a ces deux termes : 

« La coloration (changement, talwin) est la qualite propre de ceux qui ont des etats mystiques. 
L'etablissement ferme (tamkin) est la qualite de ceux qui ont realise les verites superieures. Toute la 
duree de son cheminement, le serviteur est soumis au talwin, parce qu'il monte d'un etat a un autre 
et passe d'une qualification (sifa) a une autre. Il sort d'une station pour arriver a une halte. Lorsqu'il 
est parvenu, il s'etablit d'une facon permanente. [...] Celui soumis au talwin se trouve toujours dans 
la croissance (ziyada), les gens du tamkin sont parvenus, et sont dans l'union. Le signe qu'ils sont 
parvenus est l'absence totale de preoccupation. Un maitre a dit : le voyage de ceux qui cherchent est 
termine lorsqu'ils ont vaincu leur ames, car par cette victoire ils parviennent au but. Le maitre a dit : 
il veut dire que les statuts de l'humanite se retirent et le pouvoir de la realite superieure s'impose 
(istila sultan al-haqiqa). Si le serviteur reste stable dans cet etat, il obtient le tamkin. [...] Sache que 
le changement (tagayyur) atteint le serviteur pour deux raisons : a cause de la force de l'evenement 
spirituel (quwwa al-warid), ou a cause de sa propre faiblesse. La quietude (al-sukun) peut avoir aussi 
deux raisons : sa propre force intrinseque ou la faiblesse de l'evenement spirituel. » (Risala, p. 162- 
163.) 

La thematique du talwin/tamkin est toujours presente dans les Lataif. Dans son commentaire du verset 23 de la 
sourate Le Fer, l'auteur explique que la propension des hommes a changer d'etat face a ce qui leur arrive (warid), est 
un critere sur lequel on peut qualifier les differents etats spirituels des hommes : 

« Celui qui ne change pas face a ce qui lui arrive (warid), en bien comme en mal, comme epreuve ou 
eloignement est parfait [...]. Il est maitre de son instant (sayyid waqtihi). [...] Le changement (tagayyur) 
est le signe que l'ame subsiste (baqa al-nafs). » (Lataif, vol. 3, p. 292.) 

36. Lit. «connu» et «inconnu». 

37. Ma'ruf (connu et determine) signifie aussi « reconnu comme bien », munkar (inconnu et indetermine, nakirz 
a) signifie aussi « objet de reprobation ». La notion centrale est celle du maqam al-sidq, la station de la veridicite. 
C'est par cette station que le serviteur affilie aux inities est reconnu et qualifie. Cette notion cle du tasawwuf se 
retrouve dans divers passages de la Risala et des Lataif. Le maitre de Qusayri, Abu 'All al-Daqqaq, definit la sincerite 
ainsi : « Que tu sois avec les gens ainsi que tu te vois toi-meme, ou que tu te vois tel que tu es (an tard min nafsika kama 
takun). » (Risala, p. 345.) 
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eleve (marfu' al-qadr) et de meme « ce qu'on rapporte a son sujet » (habaruhu), car il a coupe 
les liens et s'est attache aux realites superieurs (haqd'iq) qui precedent du Createur 38 . 

LES TEMPS VERBAUX. 

Ily a trois sortes de verbes : passe (mddi), present (hdl), futur {mustaqbal). Ainsi les etats 
des Inities {al-qawm) sont differents. Parmi eux, certains engagent leur meditation {fikra) 
sur ce qui precede leur vie (sdbiqa), les autres sur ce qui la conclut (hdtima) et d'autres enfin 
s'emploient a reformer l'instant ou ils se trouvent, par dela la reflexion sur le futur et le 
passe 39 . 

L'INDICATIF PRESENT (al-hdl al-marfu' ). 

Le verbe au present (al-hdl) est « eleve » (marfu) s'il n'est pas precede par une particule 
du subjonctif (ndsib) ou de l'apocope (jdzim) 40 . Ce qui l'« etablit horizontalement » (al-ndsib) 
est la vision que le serviteur a de son acte. Ce qui le coupe (al-jdzim) est l'interruption de 
son cheminement spirituel. Lorsque le serviteur est a l'abri de la prise en consideration 
de ses ceuvres et de l'interruption [du chemin], sa valeur s'eleve aupres du Tout-Puissant, 
Tres-Pardonnant. « Vers Lui monte la bonne parole et l'ceuvre pieuse, Il l'eleve. » (Coran 35, 
10) 41 . 

38. La definition donnee par Qusayri du mubtada' est negative : tout ce qui n'est pas gere par un regent grammati- 
cal. Cette terminologie est a la base de la isara de Qusayri, qui se fonde sur le sens propre de tajrid, « privation de », 
« depouillement». Le sens propre est neanmoins repris dans son utilisation propre par le soufisme, qui a fait du 
tajrid le « depouillement» interieur pour atteindre la station du faqr. Cet abaissement du faqir est l'equivalent inverse 
d'une elevation de rang aupres de Dieu. On voit qu'ici Qusayri ne cherche pas une allusion spirituelle dans le terme 
mubtada', le « debut ». Il se concentre sur sa realisation grammaticale en tant que marfu'. Pour donner un exemple 
de developpement different, on peut citer ici le Sarh al- Ajurrumiyya du soufi marocaine Ahmad b. Agiba (m. 1809), 
qui a une orientation differente du Nahw al-qulub. Comme on l'a deja signale, les isarat de Qusayri, dans cet ouvrage, 
sont en relation avec les etats du murid et ses degres de proximite ou d'eloignement. Dans le sarh d'lbn AgTba, les 
allusions spirituelles sont, comme explique par J. L. Michon, « des symboles cosmogoniques et theurgiques jouant 
un role precis dans le processus de la manifestation divine. Ainsi, la langue toute entiere apparait comme une 
theophanie, un ensemble coherent de significations spirituelles oil la lumiere du Maitre des mondes s'irradie pour 
l'edification et la guidance des creatures. » (J. L. Michon, op. at, p. 115.) 

39. Les temps verbaux sont pris ici comme allusion aux ahwal, les etats dans lesquels se trouve l'homme. Le waqt 
c'est le premier des termes technique du soufisme (istilahat) cites dans la Risala. Ce processus de centralisation dans 
l'instant est resume dans la parole « al-sufT ibn al-waqt », cite par Qusayri (Risala, p. 130) Une autre parole de son 
maitre Abu All al-Daqqaq rappelle le passage du Nahw al-qulub : « Le temps, c'est ce dans quoi tu te trouves (al-waqt : 
ma antafihi). Si tu te trouves dans l'ici-bas, ton temps est l'ici-bas ; si tu es dans l'au-dela, ton temps est l'au-dela. » 
(ibid.) Il rapporte encore cette definition du waqt : « L'instant (waqt) est ce qui est entre deux temps (zamanayn) : le 
passe et le futur. » (ibid). L'engagement a une reflexion sur l'instant present est contenu aussi dans cette phrase : 
« Le pauvre (al-faqir) ne s'occupe pas de l'instant passe ou de celui a venir, quant l'instant dans lequel il se trouve » 
(ibid). Cet ensemble de citations replace le passage du Nahw al-qulub dans l'univers doctrinal d'Qusayri et dans son 
ecole de soufisme. La Risala fait aussi un lien entre waqt et ahwal, comme suggere par la reflexion du Nahw al-qulub 
sur les temps verbaux. La maitrise de son waqt correspond au passage de la phase du talwin a celle du tamkin, comme 
on l'a deja vu precedemment. 

40. Le ndsib, « ce qui met au cas direct » pour les noms et au subjectif pour les verbes signifie litteralement : ce qui 
etablit. Le gazim, « ce qui met a l'apocope » signifie litteralement « ce qui coupe ». 

41. Cette section du Nahw al-qulub a comme depart l'ambivalence semantique du mot « hal », qui renvoie a l'etat 
spirituel et, dans la terminologie grammaticale, au « present ». Dans le paragraphe precedent Qusayri met l'accent 
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L' AGENT (AL-FA'IL) ET LE COMPLEMENT (al-maful ). 

L' agent (fail) est eleve {marfu') [au cas nominatif] etle complement (maful) est « etabli » 
(mansub) [au cas direct]. Lorsque que le connaissant voit qu'il n'y a pas d'autre agent que 
Dieu, sa valeur grandit 42 et sa mention est elevee 43 . Il est sous l'emprise de sa Majeste, 
il s'humilie lors de la vision de Sa Perfection, il voit son ame objet [de Taction divine] 
(mafulan) et se dresse pour L'adorer : « Lorsque tu as fini, continue a ceuvrer et pour ton 
Seigneur sois plein de desir. » (Coran 90, 7-8) 4 \ 

LE COMPLEMENT CIRCONSTANCIEL D'ETAT {al-htil). 

Le complement circonstanciel est une qualification de ce qui a l'aspect du sujet et 
de l'objet {wasfhay'a al-fail wa-l-maful). La condition est d'etre indefini et au cas direct 
(nakira mansuba). Le connaissant (al-'arif) a oriente son etre vers Dieu pour l'amelioration 
de son etat, grace a des efforts qui visent a faire meconnaitre son ame (fi tankir nafsihi), 
afin de ne pas etre connu. Ses etats avec Dieu sont droits et solidement etablis {mustaqima 



sur la notion d'acte au present, le waqt qui qualifie le soufi d'une adherence pleine a son instant present. Ici il 
developpe encore le theme de l'instant present, mais sous autre point de vue. Le marfu' est decrit en negatif : tout 
ce qui n'est pas introduit par une particule qui altere le degre d' elevation. L'alteration se produit sur deux niveaux : 
un passage du plan « vertical », d'une adoration pleine - dont « l'etat eleve » (hal marfu) est l'image - a un plan 
« horizontal » (nasb), la vision par le serviteur de ses propres actes. Le troisieme degre est la rupture (gazm) de la voie. 
Cette rupture empeche la manifestation de la conjugaison verbale. Comme dans le cas de Yi'rdb, la manifestation 
graphique et phonetique, selon les trois niveaux- est la marque de la voie, et le sukun -pour le verbe \ejazm - de 
son arret. Le discours sur la vision du serviteur sur ses propres actions est reprise dans la Risala, dans la section 
consacree au jam' et au farq. Le farq releve de l'agir humain - accomplissement de la ubudiya de ce qui convient 
aux etats de la nature humaine. Qusayri parle de plusieurs degres dejam', notion qui done prevoit une echelle de 
realisation. L'etat le plus bas dans cette realisation est represente par la vision des actions. Le fait que Dieu montre 
au serviteur ses actes d'adoration est un signe de separation («'abd bi-wasf al-tafriqa », Risala, p. 143). D'une facon 
complementaire, l'absence de la vision de ses propres actes est signe de intimite (uns) avec Dieu : comme dans ce 
passage du Nahw al-qulub, lejam', station plus elevee que la precedente, correspond a un changement de vision. Celui 
qui voit l'agir, meme le propre, comme une action divine, celui auquel Dieu montre son propre agir, porte la marque 
de l'union. L'absence de vision des actes correspond a la station decrite par Ibn Agiba comme fand'fi-l- afctl : « etat 
ou Ton ne voit pas d'autre agent que Dieu » (j.L. Michon, op. cit., p. 233). On notera enfin que pour la premiere fois 
Qusayri cite un verset coranique. Le verset du Coran fonctionne comme centre semantique autour duquel 1'auteur 
developpe son isara. Cette methode etait jusqu'a ce paragraphe absente. Le versetsouligne que l'elevation est une 
action de Dieu. L'oeuvre pieuse ne s'eleve pas par soi-meme, mais par la grace de Dieu : « et Vozuvre pieuse, Il I'eleve ». 

42. Al-KalabadT rapporte la definition suivante de la notion du qurb : 

« Un soufi, interroge a propos de la proximite, repondit : «Elle consiste dans le fait que tu Le vois 
agir en toi». Ceci signifie que tu regards Ses ceuvres et Ses graces sur toi, et en elles disparait ta vision 
de tes actes et de tes efforts. » (ja'arrufli-madhab ahl al-tasawwuf, ed. par A.J. Arberry, Maktaba al- 
Khangl, Le Caire, 1933, p.125.) 

43. Allusion a Coran 94, 4 : « Nous avons elevee ta mention ». 

44. Ce paragraphe developpe la question des actes. Il y a une progression entre ce passage et le precedent. 
Si l'elevation indique la valeur du serviteur dans l'absence de vision de soi-meme, ici le marfu' est Dieu, en tant 
qu'agent universel. Les ames sont soumises a son action et le serviteur doit en avoir conscience. Si auparavant le hal 
marfu' etait une marque positive, oppose au mansub de la vision de ses propres actes, ici le symbolisme est renverse. 
Le mansub, dans cette nouvelle perspective, est un trait connote positivement. Le symbolisme est ambivalent, il 
fonctionne dans les deux directions. Dans le developpement du Nahw al-qulub, une image recurrente est celle du 
double mouvement de l'abaissement de l'individualite (tawadu) suivie de l'elevation aupres de Dieu. Cette idee, 
est deja presente dans un hadith recueilli par Muslim : « [...]wa-md tawdda'a ahadun li-llah ilia rafa'ahu Allahu 'azza wa- 
gall ». D'apres al-Nawawi, Riyad al-salihin, bab al-tawadu' wa hafd al-ganah li-l-mu'min. 
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muntasiba) 4 '', caches par le voile de la dissimilation. L'indetermination {al-nakira) est un 
voile : « L'ignorant les croit riche a cause de leur retenue (ta'affuf). » (Coran 2, 273) 46 . 

LA SPECIFICATION {al-tamyiz). 

La specification est une explication de ce qui n'est pas clairement exprime, un 
eclaircissement de ce qui n'est pas compris. Les Inities {al-qawm) distinguent par la science 
le vrai du faux. Par le cheminement spirituel (al-suluk) ils distinguent celui qui porte la 
parure de la connaissance (al-hali) et celui qui en est depourvu {al-'atil) La specification 
vient lorsque le discours est acheve. De la meme maniere [les hommes] apprennent 
d'abord la religion (tafaqqahu), apres s'isolent, maitrisent la science, puis il se distinguent 
(tamayyazu). Lorsque le degre de la distinction {rutba al-tamyiz) atteint en eux la perfection, 
Dieu les « etablit » 41 pour la reforme (islah) de ses serviteurs, Il les a distingues et les a 
reserves pour Son amour {li-widadihi). Dieu a dit : « Pour que Dieu distingue le mauvais du 
bon. » (Coran 8, 37) 48 . 



45. Muntasiba, « solidement etablit » doit etre rapproche de mansub(a), le cas direct. 

46. Les deux caracteristiques principales du hal, l'indetermination grammaticale et le cas direct, qualifient 
symboliquement l'etat (hal) du connaissant devant Dieu. Visara repose sur la polyvalence semantique de la notion 
de hal. Le terme recouvre la signification de present et d'etat spirituel. Lefail se distingue du maful par la difference 
de cas grammatical, marfu oppose a mansub. Qusayri voit dans le fait que, contrairement au sujet et a l'objet, le hal 
soit toujours indefini et au cas direct, un depassement de la dualite entre fail et maful, depassement deja anticipe 
dans le paragraphe precedent. L'etat des hommes de Dieu est aussi indetermine (nakira), dans le sens qu'ils fuient 
la celebrite, ce qu'on va retrouver dans le paragraphe suivant consacre au tamyiz. Qusayri renvoie a la notion de 
tawriya, « ambigui'te », mais litteralement « le fait de cacher » son propre degre spirituel. Le paragraphe s'acheve sur 
une citation du Coran 2, 273, faisant allusion a ceux qui cachent leur pauvrete par leur retenue, en s'interdisant de 
demander Faumone. Qusayri commente ce verset en mettant aussi en valeur l'effacement de Fame : 

« Dieu le Tres-Haut a dit : « L'ignorant les croit riches a cause de leur retenue (ta'affuf) ». Celui qui 
est doue de clairvoyance ne rencontrera jamais de difficultes dans aucun de ses etats. Reconnais-les, 
6 Muhammad, par leur marque (sima), une marque qui ne parait pas a la vue ordinaire (al-basar) mais 
que seule la clairvoyance (al-basira) peut saisir. [...] « Tu les reconnaitras a leur aspect » : leur cceurs 
se rejouissent dans le mepris de leurs ames individuelles [... ]. » ( Lata if, vol. 1, p. 126.) 

47. Jeu de mots sur nasaba, etablir et mansub, le cas direct du specificatif. 

48. Le complement de specification (tamyiz) etablit une relation entre deux noms d'une phrase, de sorte que le 
deuxieme terme fait fonction de specification restrictive au sens propre du premier, en soi vague et indefini. Sur 
le plan formel, la specification est reconnaissable par le cas direct et indetermine (mansub nakira). Qusayri voit 
dans la specification ce par quoi les hommes de Dieu se distinguent dans leur relation speciale avec les creatures 
(dont ils sont les guides et les maitres) et egalement avec le Createur, qui les a reserves pour son amour. L'auteur 
utilise la portee semantique du verbe mayyaza, dont le masdar a pris le sens technique de tamyiz. Qusayri revient 
au sens originel, celui de la distinction. Le facteur principal par lequel s'actualise cette distinction du vrai et du 
faux est la science. Ce role de la specification est exprime a partir d'une regie grammaticale : la specification vient 
necessairement a completer le sens de la proposition, car sans elle, cette derniere ne serait pas parfaitement claire. 
De la meme facon, la derniere categorie de connaissants paracheve les formes possibles de connaissance. L'idee de 
distinction repose tant sur le sens grammatical que sur le sens spirituel. Cette polyvalence, qui permet le mecanisme 
de Yisara, est possible parce les deux disciplines (grammaire et tasawwuf) tirent du Coran un concept qui aboutit a 
un terme technique. Qusayri cite Facte de tamyiz dans le verset 38 de la sourate Al-Anfal comme une action divin. 
L'action des hommes de la voie est done ramenee a la volonte de Dieu qui fait jaillir le bien dans se monde en 
montrant le mal. Ainsi la methode spirituelle des maitres de la Voie se modele sur cet acte divin. La specification 
correspond a une election au sein des croyants. Dans les Lata'ifal-isharat, Qusayri ne centre pas son commentaire sur 
la notion de tamyiz, mais sur la difference entre ce quest bon (tayyib) et ce qui est mauvais (habit). Dieu est Fagent 
de cette distinction, et on retrouve la notion de islah, comme dans le Nahw al-qulub : 
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L'APPOSITION {al-badal). 

L' apposition {al-badal, lit. substitution) est de quatre sortes : 

La substitution du tout par le tout {badal al-kull rain al-kull) : il s'agit de la substitution 
des connaissants (al-'arifin), qui ont tout abandonne pour recevoir tout en echange. « Ce 
Jour-la il y aura des visages lumineux / contemplant leur Seigneur » (Coran 75, 22-23). 

Les coeurs des connaisseurs ont des yeux qui voient ce que les regards ordinaires ne 
percoivent pas, 

Et des ailes, qui voient sans plumes vers le monde interieur (malakut) du Seigneur des 
Mondes. 

La substitution d'une partie {badal al-ba'd) : c'est la substitution des devots (al-'abidvn), ils 
ont remplace les desobeissances par les obeissances, et les plaisirs par les actes d'adoration. 
« Ceux-la Dieu substituera a leurs fautes des ceuvres meritoires » (Coran 25, 70). 

La substitution d'inclusion {badal al-istimal) : c'est la substitution de l'elite, dont les 
actions ont englobe a la fois espoir et crainte. Ils ont recu ce qu'ils esperaient et ont ete mis 
a l'abri de ce qu'ils craignaient. « N'est-il pas vrai que les saints de Dieu ne connaissent ni 
la peur ni l'affliction ? » (Coran 10, 62) 

La substitution de l'erreur {badal al-galat) : c'est la substitution de ceux qui s'ecartent 
de Dieu ; ils ont vendu leur part de proximite pour des jouissances immediates. « Quel 
mauvais echange pour les iniques ! » (Coran 18, 50). » 49 



« Mauvais est ce que Dieu n'a pas reforme, et bon est ce que Dieu a retablit. Mauvais est ce que la 
Loi a decrete tel a cause de son caractere repugnant et corrompant, tandis que le bon est temoin 
de la science grace a sa beaute et sa purete. Ainsi le mecreant est dit mauvais, le croyant noble. 
Mauvais est ce qui distrait de Dieu, bon ce qui fait parvenir a Lui. Mauvais est ce que l'homme prend 
et depense pour le plaisir de son ame, bon c'est ce qui est depense pour son Seigneur. » (Lata if, vol. 
1, p. 393-394.) 

49. Le terme « apposition » ne rende pas entierement le sens des relations exprime par le badal. Il s'agit plutot 
d'une veritable substitution, la ou le badal peut englober la signification et la fonction syntaxique du mubdal minim 
selon une echelle de degres : pleinement, partiellement, d'une facon « inclusive » ou « corrective ». Cette difference 
se manifeste dans la construction du badal, qui dans certains cas necessite d'un pronom suffixe de rappel qui renvoie 
au mubdal minhu. QusayrT presents le badal comme un principe de la Voie. Il propose quatre formes d'echange, selon 
un ordre hierarchique, meme si le badal istimal pose des problemes, en sortant apparemment de cette echelle des 
valeurs. Dans ce sens, le badal al-kull devient symbole du remplacement advenu dans le cceur des connaissants (al- 
'arifin) qui ont tout abandonne pour recevoir en echange la totalite des choses et de la connaissance. Ce prototype 
de soufi est notamment celui de certains personnages comme Ibrahim b. Adham ou al-Fudayl, le premier un prince 
du Khorasan et le deuxieme un riche bandit etant devenus de grands saints. Que cette categorie de spirituels occupe 
dans la doctrine de QusayrTla place la plus elevee est evidente lorsque qu'on lit le verset coranique qu'il leur attribue : 
il s'agit du plus haut degre de realisation spirituelle, la contemplation de Dieu dans le Paradis. Dans les Lataif, le 
sens de nazira - est compris comme «[visages] lumineux parce que plonges dans la contemplation de leur Seigneur 
[wa-hiya mushriqa li-annaha nazira ay rd'iya Allah] » (Lataif, vol. 3, p. 360). Le deuxieme substitution est represents par 
une autre categorie d'hommes, celles des les devots (al-'dbidin). L'echange se situe au niveau de Faction et non de la 
contemplation. Le verset coranique qui, selon QusayrI, decrit cette categorie spirituelle est mis, dans les Lataif, en 
relation avec l'idee de retour a Dieu (tawba) et pardon (gufran) : 

« Ceux-la Dieu substituera a leurs fautes des ceuvres meritoires (Coran 25, 70) : Dieu leur accorde la reussite 
a la place de l'echec. Il est dit aussi qu'il transform era leurs fautes en ceuvres meritoires parce II leur 
a pardonnes et II a rendu lumineux leur retour a Lui » (Lataif, vol. 2, p. 394.) 
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L'ADJECTIF EPITHETE {al-na't). 

L'adjectif epithete est en accord parfait avec le nom qu'il suit et l'adjectif qualificatif 
est en accord parfait avec ce qu'il qualifie. De la meme facon, les actions du serviteur ne le 
quittent jamais. Ainsi ce que lui arrive de bien ou de mal le suivra 50 . 

LA COORDINATION {hurilfal-'atf). 

Les particules de coordination rattachent le dernier [element] au premier. Les gens 
du sens allusif sont parvenus a Dieu par [Sa] bienveillance {'atf) a leur egard et [Sa] grace 
subtile (lutf) envers eux, pour les rattacher aux gens de Sa proximite et les faire rejoindre 
Son parti 51 . 

LA CORROBORATION (al-tawkid). 

La corroboration (tawkid ) est la realisation spirituelle (al-tahqiq) 52 . Les gens de l'elite 
ont confirme leur foi par la reconnaissance de la verite (al-tasdiq) et leur engagement 
avec Dieu par le renforcement de leur lien avec Lui (tawtiq). lis ont redouble d'efforts pour 
perseverer sur la voie (sammarufimulazama al-tanq) 53 . 



Le badal istimal, comme on Fa dit, sort apparemment de cette gradation de F« echange » entre le bas monde et 
l'au-dela. A cette categorie d'hommes, QusayrT attribue le verset coranique sur les Saints, les proches de Dieu. Ce 
qui dans la Risala est le propre des devots (al-'ubbad), est ici attribue a l'elite des croyants (al-qawm) : l'alternance 
de l'espoir et de la crainte, du desir et de la peur. La derniere forme d'apposition, le badal al-galat, dans son sens 
grammatical, signifie que le badal annule le sens du mubdal minhu. L'allusion percue par QusayrT concerne ceux qui 
ont renonce a l'au-dela pour la vie presente. Le verset de la sourate « La caverne » (Coran 18, 50), dans son ensemble 
concerne la desobeissance d'lblTs : 

« Et lorsque Nous enjoigmmes aux anges de se prosterner devant Adam, ils se prosternent sauf 
IblTs qui etait un djinn et qui se deroba a l'ordre de son Seigneur. Le prendrez-vous, lui et sa posterite, 
pour allies en dehors de Moi alors qu'ils sont vos ennemis ? Quelle detestable substitution pour les 
iniques ! » 

50. Ce bref paragraphe est centre sur le rapport etroit entre les actions de l'homme et son devenir. Les oeuvres 
sont comparees a l'adjectif epithete, qui dans la syntaxe suit totalement l'objet qualifie. Cet accord, au niveau gram- 
matical, implique le genre, le nombre, la determination et le cas. Dans le Nahw al-qulub, toutes ces determinations 
syntaxiques ont un equivalent interieur, dans le miroir de la grammaire des cceurs. Le na't et le wasf refletent les 
actions du serviteur : elles suivent son essence et ne se separent jamais de lui. On retrouve done dans ce passage 
la pedagogie spirituelle de QusayrT qui exige du murid une unite d'etre et d'action. Le passage a l'allusion est possi- 
ble parce que le terme arabe pour « adjectif qualificatif », wasf, signifie aussi « qualite ». Le processus de Visara ici 
comme dans des autres passages du Nahw al-qulub est base sur le sens etymologique de la notion grammaticale. 

51. QusayrT base son isara sur le retour au sens propre du mot 'atf Dans la grammaire des cceurs, les deux elements 
relies sont Dieu et son serviteur. Cette union (wusul) est possible grace a une forme de 'atf special : l'amour de Dieu, 
son 'atf (inclination, affection, sollicitude) envers ses creatures. Le verbe 'atafa comprend les deux sens : 'atafa ila 
signifie « rattache a » ; 'atafa aid, comme dans le texte de QusayrT, « eprouver de la compassion pour ». Ce passage 
nous montre que dans la doctrine de QusayrT, le wusul est possible seulement comme don divin et non comme fruit 
des oeuvres. Il est une consequence de ce atf et s'accompagne du lutf. 

52. Tahqiq au sens grammatical signifie la realisation de Facte. 

53. Dans le texte de QusayrT, le principe du tawkid est ramene a son sens etymologique de confirmation et de 
renforcement. Il s'agit toujours d'une relation entre deux elements d'une phrase, et de la confirmation de Fun par 
Fautre. Dans le sens allusif que lui attribue l'auteur, le tawkid devient la realisation spirituelle. 
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LES PARTICULES DU CAS INDIRECT (hurufal-jarr). 

Les particules du cas indirect « abaissent » {tahfidu) les noms. Lorsque que les etres 
realises (al-muhaqqiqun) ont pris connaissance que les choses sont par Dieu, venant de Lui 
et y retournant, ils abaissent leurs ames par humilite envers Dieu et trouvent leur fierte en 
se rattachant a Dieu. C'est eux que Dieu a elus pour sa proximite et les a fait rejoindre Son 
parti. 54 Nous demandons a Dieu l'lmmense que II nous compte parmi eux et nous rattache 
a eux. Il est Genereux, doue de grace subtile, Longanime, donnant sans cesse, Bienfaiteur, 
plein de graces, Magnanime, Misericordieux, recevant le repentir, vers Lui est le retour et 
le refuge. 

UN POEME SUR LA GRAMMAIRE 55 . 

La grammaire des cceurs est merveilleuse, 

elevation (raf ), abaissement (hafd), etablissement (nasb) 

Dans la marque de l'elevation (alamat al-raf) il y a 

Esprit, intimite et proximite 

Et dans les particules de l'abaissement (ahrufal-hafd) 

Tristesse, contraction, voilement 

L'ame est une particule ayant un sens 

Qu'il est recommande de supprimer. 

Le complement d'etat (al-hal) erige (yansubu) 

Ce que l'homme ne peut acquerir 56 , 

£a c'est la vraie grammaire, et non ce 

qu'a dit 'Utman. 

Une faute de langue est permise, 

Mais la faute du coeur est peche, 

Et la plus detestable des fautes pour moi 

C'est orgueil, vanite et suffisance. 



54. Ce dernier chapitre nous montre le sommet de la realisation spirituelle, propre des etres realises, 
al-muhaqqiqun. On voit aussi que Qusayri utilise la terminologie de Kufa et de Basra, lorsqu'il emploie les notions de 
hafd et garr. « L'abaissement » auquel sont soumis les mots dans la grammaire ordinaire, devient dans la grammaire 
des coeurs l'image du tawadu', l'humilite devant Dieu. L'element qui genere cette attitude est une prise de conscience 
centrale dans le cheminement spirituel : l'unite des choses en Dieu, seul et unique vrai agent de la realite. Parmi les 
particules du cas indirect, Qusayri se contente de citer explicitement l'annexion (idafa). Le fait d'etre « lie » a Dieu, 
genere l'etat de hafd de Fame individuelle, de meme que l'annexion grammaticale cause le cas oblique dans le terme 
annexe. Cette categorie d'etres sont ceux que Dieu a eleves au degre de sa proximite : il faut remarquer qu'il s'agit 
d'une proximite supra-temporelle. Qusayri ne dit pas qu'ils seront, dans le Paradis, dans cette proximite : mais qu'ils 
le sont deja dans cette vie, dans un rapport mutuel entre l'abaissement et l'elevation. 

55. L'editeur du texte signale que, a la marge du titre, dans un des manuscrits utilises pour la redaction de l'edi- 
tion critique du Nahw al-qulub, on trouve les vers suivants. T. Ivany suggere qu'ils ont ete ajoutes par un copiste du 
manuscrit. 

56. Allusion au fait que le hal, dans son sens spirituel, est un don, alors que les maqamat sont des acquisitions 
(makasih). 



